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LE CORPS DU MARECHAL FOCH 
repose désormais sous le dôme des 
Invalides, près des restes de Napoléon 
D y a été transporté hier, en présence du président de la République 

et escorté des glorieux drapeaux des régiments dissous 
que l'illustre soldat conduisit à la victoire 

L E S DRAPEAUX DES RÉGIMENTS DISSOUS RASSEMBLÉS POUK UN SUPRÊME HONNEUR AU GRAND MARrrhyu.. 

Paris, 20 mars. — n y a huit ans le couronnant le maréchal dont le nom 
maréchal Poch mourait . En ce jour a n - est Inscrit sur l'autre face, avec ats 
niveraalre, son corps qui reposait jus - titres de maréchal de France, de 
qu'ici dans le tombeau des gouverneurs Grande-Bretagne e t de Pologne, e t une 
des Invalides, a été transféré dans u n . croix en creux dans le bronze, 
tombeau définitif, sous le dôme où re- Au-dessus de ce socle, s ix soldats, 
pose Napoléon. j coiffés du casque, portent sur leurs 

C'est dans une chapel le latérale, à épaules un pavois de lauriers où repose 
droite d u tombeau de l'empereur, c h a - : le corps de Poch. Il est représenté al-
pelle qui est dédiée à sa int Ambroise. ' longé, un de ses bras tombe nature .U-
que le tombeau du maréchal Foch est ment le long de son corps tandis que de 
édifié. Le vainqueur de la guerre repo- : l'autre replié sur sa poitrine, 11 serre 
sera à Jamais près de Turenne. Jour- ; un sabre d'artillerie. 
dan, Duroc. Bertrand, e tc . | Ce monument es t l'œuvre du sculp-

Son tombeau est tout proche d e s , teur Landowski. 
u n y s où sont conservés les cœurs de 
Vauban, de Kléber et de la Tour d'Au
vergne. 

Il se compose d'un socle de bronze 
dont les côtés sont décorés de bas re
liefs représentants les principaux faits 
de s» vie militaire. Sur l'une des faces 
du monument est figurée une victoire 

Une messe 

à Saint-Louis des Invalides 

La cérémonie a été précédée d'un ser
vice funèbre célébré e n l'église Saint-
Louis des Invalides. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 
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La rupture d'une canalisation de gaz 
provoque l'intoxication 

de tout un quartier à Nantes 
ON COMPTE TROIS MORTS ET DEUX MOURANTS 
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Sou* la direc'ion Jet ingénieur», on recherche 
qui a causé l'accise 

Nantes . 20 mars. — Au cours de la 
nui t , te quartier populeux de Nantes -
ChasUenay a é té intoxiqué par la rup
ture d'une canal isat ion de ( a s située 
au-dessus d'une conduite d é g o û t . 

Alertés aussitôt, les pompiers se trou
vèrent en présence de plusieurs cas s i n 
guliers d'intoxication. 

Rue Arago. o n trouva, couché. M. Bi l 
l ion; sa f e m m e était morte auprès de lut 
et leur enfant , âgé de 5 ans . é ta i t très 
malade. 

D a n s une m * 1 " " voisine, rue Galilée, 
h a u t * tout* u n * famil le de chauffeurs 
d» taxa, rjotnmé* Moreau. le père e t ses 
tente fils; la f e m m e de l'un d'eux et deux émanations . 

« la fuite de gaz 

(Ph. K.T.T.) 

enfants é ta ient sans connaissance, ainsi 
qu'une parente; o n réussit à les ranimer, 
mais leur é tat reste très grave. 

Enfin, dans la même rue, dans une 
maison proche, les époux Bellanger. le 
mari âgé de 65 ans , l a femme âgée de 
62 ans. étaient morts , avant succombé 
tous deux à la m ê m e Intoxication par te 
sas-

D a n s la même maison, une autre vic
t ime. M"' Mary, é ta i t évanouie. 

A 11 heures, on comptai t trois morts , 
deux mourants , cinq personnes grave
ment intoxiquées et une qulnsaine 
d'autres personnes at te intes par les 

Les dirigeants 
du Parti social français 
seraient renvoyés devant 
le tribunal correctionnel 

pour reconstitution 
de ligue dissoute 

Paris. 20 mars. — Depuis le mois de 
Juillet dernier, M. Bétei l le . Juge d'ins
truction. Instruit l'affaire de reconsti
tut ion de ligue dissoute et provocation 
à l 'attroupement. 

Il y a exactement trois semaines , le 
Juge d'instruction remit son dossier au 
Parquet pour que soit établi un réquisi
toire définitif. On assurait, samedi après-
midi , au Palais de justice, que M. de 
Béteil le allait s igner une ordonnance 
de renvoi, devant le tribunal correct ion
nel, de divers dirigeants du Parti social 
français. Inculpés, n o t a m m e n t lé colonel 
de La Rocque et M. Ybarnegaray, d é 
puté. 

A ce propos, le Parti social français 
communique l a note suivante : 

« Cette nouvel le ne peut qu'être 
fausse : le magistrat instructeur, depuis 
trois semaines , est dessaisi du dossier 
par le Parquet ou, plus exac tement par 
la chancellerie. 

» D'autre part, des témoins dont l 'au
dition a été sollicitée par la défense, 
n'ont pas encore été entendus. 

» Ajoutons qu'un incident de procé- j 
dure n'a pas encore reçu de solution : 
Il est , e n effet, apparu à la défense que 
le réquisitoire du 7 Juillet 1936. sur la 
reconstitution des l igues dissoutes, était 
antérieur 4 la création m ê m e du P.S.F 
déclaré seulement le 11 juillet 1938. 

» Une décision de justice, quelle qu'elle 
soit, prise à raison de cette instruction, 
r e saurait donc, e n tout é tat de cause, 
avoir aucun efftt sur le Parti social 
français. > 

BILLET PARISIEN 

Les émeutiers 
vont-ils 

l'emporter ? 
PARIS, 20 MARS (Minuit). 

M. Léon Blum, plaça entre les 
exigences des communistes et la 
volonté des radicaux de voir l'or
dre maintenu dans le pays, semble 

I vouloir échapper au dilemme par 
une habileté politicienne. Il a 
éprouvé de quel côté se trouvait 
la ligne de moindre résistance. U 

I pense que ce sont les radicaux qui, 
parmi les (troupes de sa majorité, 
seront les plu* facile» à contenter. 
S'ils ont voté un ordre du jour de
mandant au Gouvernement d'as
surer le respect des lois et la liber
té de la rue, ils n'ont pas caché, 
d'autre part, leur intention de 
maintenir le Front populaire, il 
s'est même trouvé parmi le* Va-
loisien* des hommes qui, comme 
M. Archimbaud, sont acquis d'a
vance aux solution* communistes 
et n'ont pas craint de combattre 
la thèse officielle de leur parti 
pour réclamer la dissolution du 
Parti social français. 

Ces extrémistes du radicalisme 
constituent une minorité dans leur 
groupe, mais les divisions mêmes 
de ce groupe peuvent incliner le 
Gouvernement à penser que les 
exigences communiste* doivent 
avoir le pas sur le* requête* radi
cales. 

De fait, nous voyons M. Léon 
Blum redoubler de prévenances 
pour les responsables de l'émeute 
sanglante de Clichy. Les réunions 
nationales ont toutes été interdites 
depuis mardi dernier, tandis que 
le Vélodrome d'hiver a, deux soirs 
de suite, ouvert ses porte* aux ex
trémistes. 

Enfin, on a appris samedi que 
l'instruction ouverte conta* le* di 
rigeanU du Parti social français 
avait été, voici trois semaine*, close 
à petit bruit et que le colonel de 
la Rocque et ses collaborateurs 
couraient le risque d'être renvoyés 
en correctionnelle. 

Cette nouvelle a provoqué un 
certain émoi au Palais où l'on n'a 
pas été sans remarquer que ce 
bruit pourrait fournir, mardi, au 
président du Conseil, le thème de 
sa déclaration à la Chambre. Les 
communistes, qui cherchent à 
brouiller les cartes, poussent le cy
nisme jusqu'à insister pour que le 
parti du colonel de la Rocque soit 
tenu pour responsable du sang 
versé ! Tout se passe comme si le 
chef du gouvernement esquivait 
la difficulté en acceptant leur fa
çon de voir. 

S'il en était réellement ainsi, on 
aurait la preuve que les dictateurs 
occultes détiennent la réalité du 
pouvoir. 

René ROUSSEAU. 

LES ROUES DE LÀ LOTERIE 
DES RÉGIONS LIBÉRÉES 

ont fait couler samedi soir, à Roubaix, 
un nouveau Pactole 

De nombreuses manifestations ont marqué dans notre 
le tirage de la quatrième série 

L'inauguration 
de l'Exposition 
serait reportée 

au 22 mai 
Paris. 30 mars. — Il parait de plus 

e u plus probable que le Gouvernement 
sera contraint de reporter au samedi 
23 mal l'Inauguration officielle de l'Ex
position universelle. 

Les interruptions de travail de ces 
temps derniers dans les chantiers , Join
tes aux dégâts produits par les Inonda
tions, rendent un ajournement absolu
ment nécessaire. 

D a n s ces conditions, d'après ce qui a 
été déclaré dans tes mil ieux compétents , 
l ' inauguration solennel le par le président 
de la République, e n présence du gou
vernement et des leprésentants de tous 
les pays participants, serait reportée du 
1" au 22 mal . 

L A DÉLÉGATION DES ALSACIENS-LORRAINS EN COSTUME NATIONAL, A L ' H Ô T E L DC V I L L E 

Les roues de la fortune sont re- , son intelligence que sur la chance au Comité roubalsten d'action 
. . . " . . . . . • ? > *..._ . . . . U . H I _ . *t~ i • ' • ! .a-aï venues, samedi, dans leur ville na

tale. La Loterie des Régions libé
rées, ce n'est pas à nos lecteurs 
qu'il faut le rappeler, avait besoin, 
en effet, d'un mécanisme ingénieux 
pour distribuer de la façon la plu* 
juste, si l'on peut dire, Vor du 
hasard. Et c'est à Roubaix qu'on le 
construisit 

Après avoir séjourne dans plu
sieurs grandes villes du Nord et de 
F Est, tes roues de la Loterie se sont 
arrêtées samedi soir, à Roubaix, 
pour le tirage de la quatrième série, 
à Roubaix, où ton compte beau
coup plus sur la force et le travail 
de ses. bras, sur les ressources dr 

même dorée. Pourtant, s'il faut en 
juger par la vente des billets, no» 
concitoyens ont montré un empres
sement inhabituel à acheter les 
précieux petits papiers. Bref, ils 
ont fait assez bonne mine à la for
tune, pour s'attirer ses grâces, 
grâces. 

De charmantes Alsaciennes ont 
passé l'après-midi et la soirée de 
samedi dans notre ville. 

Avec le soleil printanier, elles 
ont contribué à l'égayer par Véclat 
de leur sourire et de leur costume. 

La matii 

La matinée fut consacrée par les Invités 

que du Nord e t de l'Est, d'abus»! à l a 
visite de l'Institut Turgot, où Ils f s i Mil 
reçus par M Turotte, directeur d* l'ésossy 
qui les renseigna sur les derniers per*' 
iectlonrmneata d'une éooU |ii fifsssl— 
ne lie moderne. 

La piscine de la rue des Chasjp» lss\ 
accueillit ensuite. Pois e s f a t 
Bartoleux tout ensoleillé qui s s fit < 
par U caravane. Après a s * 
les visiteurs s e - r é u s s i sut 
instants au chalet du Para. 

Le banque* 

A 13 h. 30. tout la monde était 
dans la salle Pl*rre-d>-Roubaix à 11 
de Ville, en un banquet simple s t i 
qu'égayaient quelques Jeunes 
dans leur coquet costume 

M. Lebas. ministre du Travail. ! 
Roubaix. présidait, entouré ds afM. i 

L E TIRAGE A L ' H I P P O O M M E - T H É A T R E 

Libres propos 

MESSAGÈRES DE VAÏÏX 

Le roi Léopold à Beverloo 

L E R O I DES B E L G E S A ASSISTÉ, VENDREDI, A U CAMP D E BEVERLOC. 

AUX MANŒUVRES OU CORPS DC CAVALERIE. (PsutCs 

On a vu, samedi , de gracieuses Alsa
c iennes en cos tume traditionnel se pro
mener dans les rues de Roubaix . Elles 
apportaient le salut des provinces recou
vrées à la ville en fête pour le tirage de 
la loterie des R é g i o n s libérées. 

Spectac le inattendu et charmant I 
Vision évocatr ice aussi d'un passé qui 
• 'estompe dé jà dans le lointain des sou
venirs de la guerre : souffrances d e 
l 'occupation, longues heures d'héroïsme 
si lencieux, angoisses , deuils , espoirs et. 
enfin, joies inexprimables de la déli
vrance et fierté de la victoire. 

La populat ion ne s'est pas trompée 
sur le sens véritable de la présence de 
ces filles d 'Alsace , robustes et bel les , à 
une manifestat ion de solidarité et 
d'union. Elle les a saluées c o m m e des 
messagères d e paix , de la paix entre 
les nat ions et d c la pa ix entre les Fran
çais . 

R e ç u e s à l'Hôtel de Vil le par le pre
mier magistrat d e la cité, celui- là même 
qui, au moment d e l' invasion, a au tes 
honneurs d e la déportat ion en Alle
m a g n e pour avoir rempli tout son devoir 
civique, nos visiteuses ont pu sentir 
\ ibrer autour d'el les des sent iments d e 
véritable concorde patriotique. 

La réparation complète des d o m m a g e s 
causés par la guerre dans nos départe
ments du Nord «t de l'Est, la lutte c o n 
tre le c h ô m a g e , l 'outil lage des c o m 

munes et les oeuvres sociales ont suscité 

un admirable mouvement de solidarité 
qui réunit., toutes les bonnes volontés , 
sans distinction aucune . 

Et cela prouve , par parenthèse, qu'on 
peut toujours unir l es Français quand 
on fait appel à leur raison et à leur 

ccuT et qu'on laisse bien de côté U 
politique. 

Pendant les quatre année* de guerre. 
les d ivergences d'opinions ont paru 
superficielles aux hommes qui c o m b a t 
taient ou qui souffraient ensemble . Est-
il donc nécessaire qu'il y ait la pa ix 

e c l 'adversaire d u dehors pour que 
'es frères se battent et se déchirent 
à l'intérieur ? N'est-ce pas une pitié, 
truand nous sommes loin d'être resais 
de l'affreuse secousse , d'être sur le point 
d'en venir aux mains parce que des 
égarés oublient qu'ils sont Français e t 
servent, inconsciemment , nous voulons 
le croire,, les intérêts d'une propagande 
étrangère ) 

Ecoutons les gentilles Alsac iennes 
i.ous dire avec gravité : « Nos pères 
o c t souffert pendant près d'un d e a ù -
t e c l e sous le joug étranger. No* pro
vince* et les vôtres ont pâti de l ' inva
s ion. N o u s ne voulons plut revoir de 
pareils malheurs. Unissons-nous et nous 
serons forts. S i nous sommes forts, nous 
auront la paix a v e c c e u x qui . au-delà 
des frontières, attendent tout d e ne* 
divisions et d* no* querelles. Mais casa 
mençons par faire la paix entre nous ! » 

' • * * « D A K T M S . 

préfet du Nord; Paul sflnhaiati nftutej 
dent du Comité niiihslsten; 
maint da Tourcoing; P 
sident d* l s Chambre 
Roubsix; L oiseau du Boula]', 
du Conseil général à» 
président du Comité des tassa ste i 
bourg: ls docteur Dupré, 
au maire d s Roubaix; 
d'Amiens; Blanc, trésor 
rai; Louât, maire de Beculs: 
d'Hsssbrouotu Cavalier s* 
CAJIR. d* Olvst; 
du Syndicat d'initiative) 
criard, maire d* Colmar, 
de Salnt-QusnUn: 
Beeuvala; Dslspoulla, pa 
eomlU lillois du CAJTJL: 
mtaaslre général ds 11 
grés social: Peut , adjoint an 
Reims; Joseph Wlbaux. 
Pédératlon Industrielle 
de Roubsux-Tvunetag; 
liontdiaiST; Alphonse Mstta, 
dent du C-A-NX.; 
maire ds Roubaix: 
maire da Lille; Abd 
Baastltes: Louis Brodai*. 
rai à la 

Pranchomme. délégué 
secrétaire général ds la 
trielle et commercial» 
Tourooing; Qrandgson, 
rai de l s Maine ds Roubaix; 
aidant ds la Chambre i 
Reims: Plpet. présidant 
ration générale 
dé France: r é u n i f i e n t 
dpal ds lesta; Oapron. 
cut lon des maires du Mord 
•sa., « t e 

l l sppsrlsnsl l à M. Paul 
stdsnt du Comité roubalata 
faite orgsatsstlrm faisait 
mentssrss tes plus stocks**, 
la bien renus aux Invita» «v 
Ht m e oette- stmpttelté cmt 
vertus rouhslslsaass 

< Crrass au divnismisat , a 
mes canari oiasstns. art-U. 
obtetUrtea» la loterie ait steu 
cher 

Bt U s a 
ment 4 

file:///ibrer

